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Chambre des Représentants. 

S1ANCE DU 2 JOIN f 922. 

Projet de loi 
approuvant la participation de l'État dans la formation de l'Association sans but 

lucratif dénommé « Palais des Beaux-Arts de Bruxelles >>, ainsi que divers 
engagements consécutifs à cette participation (1). 

RAPPORT 

F Air, AU N031 DE LA COMMISSION (i), PAR M. DESTRÉE. 

MBssnrnns, 

Votre Commission a examiné le projet déposé par le Gouvernement et vous 
en propose l'adoption urgente. 

Celle question du Palais des Beaux-Arts est ancienne et a déjà donné lieu 
à des débats parlementaires. (Voir nolammenl-lcs séances <lu Sénat des 
50 juillet et 7 septembre 1920, de la Chambre du 6 août. 19~0.) 

Dès ·1919, un rapport <te M. Vcrlant, directeur général des Beaux-Arts, 
exposait d'une manière complète les rétroactes de la question. Nous repro­ 
duisons, en annexe, les passages principaux de cet intéressant rapport. 
Nul ne conteste q11'1l serail hautement désirable d'avoir enfin dans la 

capitale des locaux convenables pour les auditions musicales et les c~po­ 
sitions des arts plastiques. Celte nécessité parut tellement évidente que 
d'accord avec la Ville de Bruxelles, Ic Gouvernement fit ét udier par l'archi­ 
tecte Horta un projet qui paraissait devoir donner entière satisfaction. Mais 
le Sénat s'arrêta devant. l'objection financière et refusa d'inscrire au budget 
lts crédits indispensables. 
te projet fut repris par l'initiative privée cl une association se fonda pour 

le mener á bien. Elle demanda seulement à l'Élat de garai1tir les emprunts 
qu'elle serait obligée de contracter dans cc but; le Gouvernement y consentit 

( 1) Projet de loi, n° 166. 
{2) La Commission était composée de MM. Max, président, l\nseele, Claes, Colacrt, 

David, De Buc, Desirée, Mcysmans el S1!gcrs. 
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cl inscrivit au budget de l92j, un crédit de 20O.000 francs qui fut voté 
par le Parlement. On peul donc considérer qn'i! y a dès maintenant aceord 
établi sur cette combinaison el Ic projet actuel ne fait que Ic confirmer et le 
réaliser de façon définitive. 

Néanmoins, un membre de votre Commission, tout en se déclarant tout à 
fait rallié au principe du projet, a cru devoir s'abstenir en raison de la situa­ 
tion difficile du Trésor. Il lui a été répondu que Ic projet soumis à la 
Chambre n'entraîne pour l'Éral aucun sacrifice immédiat, qu'il s'agit seule­ 
ment d'une garantie éventuelle d'intérêts; à supposer que cette garantie 
doive se réaliser, l'obligation n'en serait que pour des sommes peu impor­ 
tantes échelonnées sur un long terme; qu'à défaut d'apporter cette aide à 
nos artistes, l'État se trouverait entrainé à devoir les aider autremcnt , 
qu'enfin, l'expérience démontrait que rien n'était plus réellement dispen­ 
dieux que les expédients provisoires. 

Au surplus puisque le Président du Conseil, Ministre des Finances, orga­ 
nisateur de la compression des dépenses, s bien voulu agréer le projet, il a 
semblé à votre Commission qu'il serail excessif de vouloir lui donner des 
leçons d'économies et fâcheux de retarder plus longtemps la réalisation 
d'une œuvre souhaitée par tous et touchant à nos intérêts nationaux les plus 
nobles et les plus dig11rs de la sollicitude lie l'État. 

Le Rapporten», 

Jnt.ss DESTRËE. 

le Président, 

A». llAX. 
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ANNEXE 

Pari out, depuis qu'on fait <les expositions publiques, les États on les villes ont créé ou 
aménagé <les lieux d'exposltion, mis gratis à la dlsposttlon des artistes sans aucune 
redevance. 

Bruxelles est, je crois, la ville du monde la plus déshéritée sous ce rapport. Il y a 
vingt ans que j'exerce mes fonctions; il y a vingt ans que je Ic répète sm· tous les tons. 
~lais je n'ai jamais reçu (pte cette réponse : il n'y a pas d'argent, on verra plus tard. 

L'État örganisait chaque année avant la guerre une exposition triennale. Charrue fois se 
posait la terrlble question : où l'installer? Jadis, on édifiait <les baraques de planches 
qu'on démolissait après la fermeture. Il y en a eu place du Trône, au petit Sablon, sur 
l'emplacement de l'ancien palais de Justice. Ce n'était pas beau, c'était insuffisant à tous 

· les points de vue, dangereux aussi, et très coûteux, et chaque fois la dépense était 
à recommencer. 

On prit un jour le parti d'élever un Palais des Beaux-Arts, C'est la belle construction 
de Balat à front de la rue de la Régence. On y fit quelques expositions, deux triennales si 
je ne nie trompe, ou y donna <le grnndes auditions mnsieales, ce qui était une erreur, car 
un local ne peut convenir à la fois à la musique et à la peinture. Puis on désaffecta le 
palais et on y mit Ie Musée Ancien. li était nécessaire de trouver une installation con­ 
venable pour Ic l\lusée Ancien; mais fallait-il pour cela frustrer les artistes vivants à qui 
l'on avait enfin accordé ce qu'ils réclamaient depuis toujoursî 

L'ère des installations provisoires recommença. Depuis longtemps le Salon triennal est 
établi dans des locaux de bois et de staff, avec plafonds de toile, enfournés dans un des 
halls du Cinquantenaire, jadis promis aux Musées de ce nom. Cette combinaison nuisait 
aux Musées; elle ne satisfaisait ni les artistes ni Ic public, à cause de la distance et du 
difficile accès; à chaque fois, il fallait réparer, réédifier, remettre en état, el cela coûtait 
cher et il fallait y songer longtemps d'avance, mobiliser les bâtiments civils, pourvoir 
à des masses de difficultés imprévues qui n'auraient pas existé si on avait eu un local 
définitif, adapté à sa destination. De plus, ce local n'est pas chauflable, et il est inacces­ 
sible autant qu'lnhabitable durant l'hiver, sans parler de l'automne et du printemps. 

Bruxelles est la vraie métropole des arts dans le pays; les artistes y sont beaucoup plus 
nombreux que partout ailleurs. li devrait y avoir à Bruxelles un Salon annuel, au prin­ 
temps. Cela n'empêcherait pas l'État de tavoriser, de subsidier des expositions dans 
d'autres villes. 

On a fini par admettre celte thèse; seu lement, la question du local demeure irrésolue. 
On dira qu'elle est résolue en principe par l'adoption du projet dit du iJ1011t des Arts. 

Malheureusement le Mont des Arts, tristement amorcé il y a longtemps déjà, demeure 
à l'état de projet el dans les circonstances actuelles de resserrement financier, on ne doit 
pas espérer que les constructions attendues soient construites avant de longues années. 
Elles doivent fournir des locaux pour les expositions grandes et petites et pour toutes 
sortes de manifestations d'art; mais ces locaux n'existent encore que sm· le papier, cl 
encore les plans n'ont ils jamais pu arriver à maturité. 

Cependant les expositions collectives des cercles <l'art les plus importants et les plus 
vivaces se tenaient dans une série de salles empruntées au l'tluséc moderne. Le Musée les 
réclamait depuis longtemps. 

Nous avions depuis longtemps cherché à remplacer les salles du Musée moderne par des 
salles à créer ailleurs et à mettre à la disposition des groupements. Il a été question d'un 
arrangement à conclure avec la ville de Bruxelles el le Cercle artistique pour la construc- 
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tiou de salles sur les terrains du Waux-Hall; puis d'une trausformatlon (les bâtiments de 
l'ancien observatoire. Des projets ont été étudiés, et il a fallu payel' des honoraires d'ar­ 
chitecte en pure perte, car ces projets oui avorté. 

Depuis ta gue1·1·e, nous avons pensé â reprendre le projet du Waux-Hall, l'heureuse 
situation garantissant le succès des expositions qu'on y organiserait. Nous avons pressenti 
M. Max, président de la Société des Beaux-Arts et bourgmestre de Bruxelles. Nous lui 
avons exposé la question dans son ensemble. On lui a écrit notamment : << Le Salon de 
printemps de la Société Royale des Beaux-Arts s'est vu force de réclamer l'hospitalité du 
Cercle artistique. C'est un moyen de fortune. li ne pourra être renouvelé. Le Salon se 
trouve d'ailleurs beaucoup trop à l'étroit au Cercle. D'autre part Ic palais d'Egmont 
n'ayant aucune galel'ic éclairée par lanterneaux ne convient en aucune façon à l'usage de 
Palais des Beaux-Arts 11. 

La lettre continue plus loin ; Il En attendant la construction du Palais du Monl des A1·ts, 
des locaux provisoires occupant les emplacements du kiosque el des baraquements du 
Waux-llall donneraient aux expositions d'art des emplacements considérables. Le Waux­ 
Hall semblant une institution du passé , je viens vous demander, Monsieur le Bourg­ 
mestre, d'étudier la possibilité de reprendre, d'accord avec la ville de Bruxelles, l'examen 
de cc projet. li pourrait être aussi étudié une utilisation des vastes terrains en contre-bas 
de l'hôtel Errera, dont l'accès facile cl la situation centrale sont des plus avantageux. Cet 
emplacement aurait mème un avantage sur le Waux-Hnll au point de vue de l'éclairage <les 
galeries, les grands arbres de l'enclos du Waux-ilall interceptant la lumière dès que les 
feuilles ont 11011ssé. 1) 

Le collège a répondu, à la date du 25 juillet i9Hl, par une lettre que je reproduis tout 
entière : 

11 Nous partageons entièrement les préoceupatlons qui se mnnifestunt dans votre lettre 
du ·U juillet, et comme vous nous considérons comme très regrettable que les artistes ne 
disposent pas à Bruxelles d'un local où ils puissent exposer leurs œuvres. Nous souhaitons 
vivement que Ic Gouvernement, afin de remédier à cel inconvénient, ne tarde pas davan­ 
tage a édifier dans celle vue uu monument déflnitif. 

)J Il nous paraît probable que le terrain édifié en contre-bas de l'hôtel Errera pourrait 
être affecté à l'exécution de ce monument. Toutefois, il nous serait agréable d'ètre 1H·omp­ 
tement fixés sur les intentions <lu Gouvernement à cel égard. Cc terrain représente pour 
la ville une valeur considérable et nous n'avons pas le droit de laisser plus longtemps 
improductif un capital de cette importance. 

>) L'utilisation du Waux-llall en vue d'une installation provisoire ne nous paratt pas 
une solution heureuse. 

il Comme vous Ic faites observer avec raison, l'ombre répandue par les arbres obscur­ 
cirait en été les salles d'exposition. O'a1111·c pari, nous ne pouvons vous laisser ignorer 
qu'au moment où la guet'1'e a éclaté, la ville de Bruxelles venait d'affecter uue somme de 
400,000 francs environ à un nouvel atuénageuient du Waux-llall avec l'espoir fondé que 
cet. établissement pourrait conserver, grâce à ce sacrifice, la faveur du public hruxellois. 1) 

Nous avons donc en vue les éléments d'une solution qui paraît heureusn à t:.:{ fois au 
Département des Sciences et des Arts et à la vllle de Bruxelles. 

L'urgence d'une décision s'est encore accrue de ce fait qu'un des entrepreneurs qui a 
a fourni la majeure partie du bois qui en Ire dans les locaux <lu Ciuquautonairc exige que 
les matériaux lui soient restitués, ne voulant pas renouveler la location, i1 cause {Ic l'aug­ 
mentation de la valeur du bois. Ces locations sont d'ailleurs très onéreuses. Même s'il 
était possible de les prolonge)', la remise en étal des locaux (peintures, tapis, vélums, ten­ 
tures) entrainerait une dépense qu'on évalue sommairement à plus de 400,000 francs. 

Jer octobre 1919. 
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Kamer der Volksvertegenwoordigers. 

VEllGAJlBRING V AN 2 JUNI i922. - 
Wetsontwerp 

tot goedkenring der deelneming van den Staat aan de oprichting der vereeniging 
zonder winstgevend doel, genaamd cc Paleis der Ku,1sten, te Brussel ", alsmede 
der verschillende uit deze deelneming voortvloeiende verbintenissen (1). 

- a~ 1 - 

VERSLAG 
NAMENS DE COM.\IISSIE (2} UITGEBRACHT DOOR DEN HEÉI\ DESIRÉE, 

Mmm HEEREN, 

Uwe Commissie heeft het ontwerp van de Begeering onderzocht en stelt u 
voor het bij hoogdringendheid te willen goedkeuren. 

Deze quœstie van het << Paleis der Kunsten >> is van ouden datum en werd 
reeds in het Parlement behandeld. (Zie daarover de Senaatvergaderingen van 
30 Juli en 7 September 1~20, de Kamervergadering van 6 Augustus t920.) 

Reeds in 'f919, zette de heer Verlant, algemeen bestuurder der Schoone 
Kunsten, in een verslag deze quœstie in al haren omvang uiteen. Als bijlage 
geven wij de voornaamste gedeelten van dit belangwekkend verslag. 

Het wordt door niemand betwist dat. hel hoogst wenschelijk zou zijn in de 
hoofdstad, eindelijk, over behoorlijke lokalen te kunnen beschikken voor de 
muziekuitvoeringen en de tentoonstellingen der beeldende kunsten. De 
noodzukelijkheid daarvan scheen zou in 't oogvallend, dal de Regeering, in 
overstemming met de stad Brussel, door den bouwkundige Horta een ont­ 
werp deed bestudeeren, dat volkomen voldoening scheen te moeten geven. 
Doch, de Senaat stuitte tegen de Iiuaucieele moeilijkheid en weigerde de 
onontbeerlijke credieten op de bcgrooling te brengen. 

Het ontwerp werd door het privaat initiatief overgenomen en ecne 
vereeniging kwam lot stand om hetzelve te verwezenlijken. Zij vroeg enkel 

UI Welsoniwerp, n• 166. 
(i) De Commissie bestond uil de heeren Max, vootzltter, Anseele, Claes, Colaert, David, 

Debuc, Desirée, Meysmans 1·11 Segers. 
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aan den Staat de Ieeningen le waarborgen welke zij zou verplicht zijn met dit 
doel aan le gaan. De Begeering stemde. er in toe en bracht op de begroeting 
voor f 9:!l, een crediet van ~00,000 frank> dat door het Parlement werd 
aangenomen. Meu mag dus aanzien, ilal van nu af aan overeenstemming 
heerseht over deze schikking; en het huidige wetsontwerp is daar om dezelve 
le bevestigen en ze voor goed le verwezenlijken. 

Een Jicl uwer Commissle, dal zich nochtans totaal akkoord verklaarde met 
het ontwerp, achtte het gepast zich te onthouden wegens den heuarden toe­ 
stand van 's Lands financiën. Hem werd geantwoord : dat het bij de Kamer 
aanhangige ontwerp van den Staat geen onmiddellijke offers vraagt, dat het 
enkel eene mogelijke waarborging van interesten belreft; in de veronder­ 
stelling dat d •.. ze waa1·borging gegeven wordt, zou de verbintenis slechts 
gelden voor aanzienlijke sommen over een langen termijn verdeeld ; dat, 
bij gebreke van dezen steun aan onze kunstenaars le geven, de Staat zich 
zou getrokken gevoelen om ze op eene andere wijze te steunen ; dat, einde­ 
lijk, de ondervinding heelt bewezen dat niets meer kost ùan de voorloopige 
redmiddelen. 

Overigens, daar de Eerste Minister, Minister van Financiën, uitvoerder 
van de samendrukking der uitgaven.het ontwerp wei heeft willen aannemen, 
zoo heeft het aan uwe Commissie toegeschenen dat het overdreven zou zijn 
hem lessen van zuinigheid te willen geven, en dat het ergerlijk ware nog 
langer te willen wachten mei de verwezenlijking van een werk dat door 
a lcn gewenseht wordt, en dat verband houdt met de edelste vau onze 
belangen die dan ook <le grootste bezorgdheid vau den Staat ve •. dienen. 

De Ye,·llaggevn·, 

Juus DESTRÉE. AnoI-PnE. :MAX. 
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BIJLAGE. 

Sedert men openbare tentoonstellingen inricht, hebben de Staten en de steden 
overal tentoonstellingsgelegenheden gebouwd of klaargemaakt, en, zonder de· 
minste verbintenis hunnerzijds, kosteloos ter beschikking van de kunstenaars 
gesteld. 
Brussel, geloof ik, is, onder dit opzicht, de meest onterfde stad der wereld. Reeds 

twintig jaar oefen ik mijne betrekking uit; reeds twintig jaar lang herhaal ik. dit op 
alle tonen. Doch steeds kreeg ik hetzelfde antwoord : Er is geen geld, wij zullen 
later zien. 

Vóór den oorlog, richtte de Staat telkenjare een zoogenaamde "driejaarlijksche " 
tentooostelliog in. Iedermaal rees de geduchte vraag : Waar ze onder te brengen? 
Eertijds, sloeg men houten barakken ineen, welke na de sluiting weer werden 
afgebroken. Er hebben er bestaan op de 'I'roouplaats, op den Kleinen Zavel, op de 
standplaats van het oude Justitiepaleis. 't Was niet schoon, 't was alleszins outoerei­ 
kend, zelfs gevaarlijk en zeer kostelijk, en telkens moest de uitgave worden· her­ 
nieuwd. 

Op zekeren dag, besliste men een Paleis der Schoone Kunsten op te richten. 't Is 
het schoone gebouw van Balat in de Regentiestraat. Men heeft er eenige tentoonstel­ 
lingen, twee drlejaarlijksche naar ik verneem, ingericht; men hield er groote muzi­ 
kale uitvoeringen, wat verkeerd was, want een lokaal kan tevens niet voor de muziek 
en voor de schilderkunst dienen. Daarna werd de bestemming van het Paleis 
veranderd en het Oude Museum er gehuisvest. Het was noorlig voor het Oude 
Museum een betamelijk onderkomen te vinden; doch was het daarom nocdig de 
levende kunstenaars te kort te doen, aan wie men eindelijk had verleend wat zij 
sedert lang hadden geêischt ? 
Het tijdperk van de voorloopige inrichtingen herbegon. Sinds lang is het driejaar­ 

lijkseh Salon gevestigd in lokalen van hout en staff.met linnenzolderingen, gestoken 
in een der halls van het Jubeljaar-paleis welke vroeger aan de Jubeljaar-Museums 
waren toegezegd geworden. Deze schikking was schadelijk voor de Museums: zij 
gaf voldoening noch aan de kunstenaars, noch aan het publiek, wegens den afstand 
en den moeielijken toegang; iedermaal was het noodig herstellingen uit te voeren, 
opnieuw op te trekken, opnieuw klaar te maken, en dit kostte veel geld en men 
moest er lang van te voren aan denken, de diensten van de Civiele gebouwen aan­ 
spreken; voorzien in een menigte onvoorziene bezwaren welke niet hadden bestaan 
zoo Dien een vast en geschikt lokaal had bezeten. Overigens, dit lokaal. kon niet 
verwarmd worden en, in den Winter - zonder te spreken van den Herfst of 
de Lente, - is het even ontoegankelijk als onbewoonbaar. 

Brussel is de ware metropool der Kunsten in het land; de kunstenaars zijn aldaar 
talrijker dan overal elders. Brussel zou in de Lente, een Jaar-Salon moeten hebben. 
Dit zou den Staat niet beletten tentoonstellingen in andere steden te bevoordeelen 
en met toelagen te begiftigen. 
Men is er toegekomen deze stelling aan te nemen; de kwestie van het lokaal alleen 

blijft onopgelost. 
Men zal zeggen dat zij in beginsel is opgelost door het aannemen van het ontwerp 

gezegd van den II Kunstenberg ». Ongelukkiglijk blijft den Kunstenberg, over 
langen tijd op droevige wijze aangevangen, in staat vau ontwerp en in de huidige 
omstandigheden van financieele inkrimping, moet men er zich niet aan verwachten 
dat de ontworpen gebouven vóór lange jaren worden opgericht. Deze moeten lokalen 
leveren voor de groote en kleine tentoonstellingen en voor allerhande kunstbeton- 
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gingen; doch deze lokalen bestaan nog slechts op papier en zelfs konden de plans 
nooit tot rijpheid geraken. 
Nocht-ns werden de gezamenlijke tentooùstetlingen der belangrijkste en bloeiendste 

kunstkringen gehouden in eene reeks zalen van het Hedendaagsche Mozeum. Het 
Muzeum eischte dezelve reeds lang terug. 

Sinds langen tijd hebben wij gepoogd de zalen van het Hedendaagsehe Muzeum 
te vervangen door elders te vinden zalen welkt ter beschläklng van groepeeringen 
zouden gesteld worden. Er was sprake van eene schikking te treffen met de stad 
Brussel en met het « Cercle artistique n om zalen te bouwen op het terrein van de 
Waux-Hall ; ~ervolgens om het oude Observatorium te hervormen. Ontwerpen 
werden bestudeerd, en men moest, geheel ten onnutte, honoraria aan bouwkundigen 
uitkeeren, dewijl deze ontwerpen op niets uitliepen. 

Sedert den oorlog hebben wij er aan gedacht het ontwerp van de Wauli.-fülll te 
hernemen, daar de goede ligging een waarborg is voor het slagen der daar gehouden 
tentoonstellingen. Wij hoorden daarover den heer Max, voorzitter van de Maat­ 
schappij van Schoone Kunsten, en burgemeester van Brussel. Wij legden hem de 
quœstie in haar geheel bloot. Men schreef .hem namelijk : • Het Lentesalon van de 
Koninklijke Maatschappij van Schoone Kunsten zag zich gedwongen een onder­ 
komen te vragen aan den Kunstkring. Dat is een noodmiddel. Het zal niet kunnen 
vernieuwd worden. De Kunstkring is ten andere veel te klein voor het Salon. En 
daar het Egmcntpaleis geen enkele galerij heeft met koepelverlichting, kan het hoe­ 
genaamd niet dienen voor een Paleis van Schoone Kunsten. " 

De brief gaat voort als volgt : , ln afwachting dat het Paleis van den Kunsten berg 
gebouwd wordt, zouden voorloopige lokalen, op de plaats van ue kiosk en de houten 
optrekken van de W aux-Hall, ruimschoots plaats schenken voor de kunsttentoonstel­ 
lingen. Daar de Waux-Hall eene instelling· van het verleden is, vraag ik. 11, Mijnheer 
de Burgemeester, de mogelijkheid te onderzoeken om, in overleg met de stad Brussel, 
de studie van dit ontwerp te hervatten. Men zou tevens kunnen onderzoekeu of de 
uitgestrekte gronden tegenaan het botel Errera, die zoo gemakkelijk zijn te bereiken 
en in 't midden van de stad liggen, niet kunnen benuttigd worden. Deze plaats beeft 
zelfs dit voor op de Waux-Hall, dat de verlichting der galerijen beter zou zijn, daar 
de groote boomen rond de Waux-Hall het licht beletten van zoodra de blaren aan de 
boomen staan. • 
Het college antwoordde op 23 Juli t 919 door volgenden brief dien ik in zijn geheel 

hier overneem. 
" Wij deelen heelemaal de bezorgdheid waaraan gij uiting geeft in uw brief van 

n Juli, en evenals gij achten wij Let zeer betreurenswaardig dat de kunstenaars te 
Brussel niet over een lokaal beschikken waar zij hunne werken kunnen tentoon­ 
stellen. Wij koesteren den innigen wensch dat de Regeering niet langer wachte, om 
dien toestand te verhelpen, met het oprichten van een definitief gebouw tot dit doel 
bestemd. 

Ons dunkt dat de grond tegen het hotel Errera tot het oprichten van dit monu­ 
ment zou kunnen gebruikt worden. Het zou ous echter aangenaam zijn zonder uitstel 
zekerheid te verkrijgen over de inzichten van de Regeering te dien aanzien. Voor de 
stad heeft deze grond eene aanzienlijke waarde, en wij hebben het recht niet een zoo 
belangrijk kapitaal nog langer onproductief te laten. 
Het schijnt ons een niet gelukkige oplossing de Waux-Hall als voorloopige instel­ 

ling te willen gebruiken. 
Zooals gij het terecht doet opmerken zou de schaduw van de boomen in den Zomer 

de expositiezalen donker maken.ô.nderdeels vestigen wij er uwe aandacht op, dat de 
stad Brussel, toen de oorlog ui tb rak, eene som van omtrent 400,000 frank bestemd 
had voor eeue nieuwe inrichting van de Waux-Hall, met de gegronde hoop dat het 
Brusselsch publiek daardoor zijn voorkeur aan deze inrlolulug niet zou onttrekken.» 
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Wij hebben dus de gegevens in 't zicht van eene oplossing die ons gelukkig voor­ 
komt èn voor het Departement van Wetenschappen en Kunsten èn voor de stad 
Brussel. 

Het treffen van· eene beslissing is nog dringender geworden door het feit dat een 
der ondernemers, die het grootste deel van het hout geleverd heeft voor de lokalen in 
het Jubel park, eiseht dat de materialen hem teruggegeven worden, daar hij de ver­ 
huring niet wil vernieuwen wegens de waardevermeerdering. van het hout. Dit 
huren komt ten andere zeer duur. Zelfs zoo het mogelijk ware de huur te verlengen, 
zou de herstelling der lokalen (schilderwerk, tapijten, velums, behangsel) eene uit­ 
gave vergen die men bij benadering schat op meer dan 400,000 frank. 

l October 1919. 
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